
SOCIETE BOTANIQUE
DE FRANCE.

SEANCE DU 10 JUIN 1859.

PRESIDENCE DE M. DUCHARTRE.

M. de Schoenefekl, secretaire, donne lecture du proces-vcrbal de

la seance du 27 mai, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance, M. le

President proclame l'admission de :

M. Seure (Jules), etudiant en medecine, rue Saint-Sulpice, 38, a

Paris, presente par MM. Maurin et Damaskinos.

M. le President annonce en outre une nouvelle presentation.

Lecture estdonnee d'une lettre de M. Alph. Gacogne, qui remercie

la Societe de l'avoir admis au nombre de ses raembres.

Dons faits & la Societe :

1° De la part de M. Alph. Karr :

Les Guepes, deux numeros.

2° En echange du Bulletin de la Societe :

Atti dell' 1. It. Istituto veneto, juin 1859.

Pharmaceutical Journal and transactions, juin 1859.

Ifinstitut, juin 1859, deux numeros.

M. J. Gay fait a la Societe la communication suivantc :

M. Alexandre Braun, dont j'avais appele l'attention sur le memoire de

M. Tenore relatif a la transformation des fruits du Nymphwa alba, m'fcrit

qu'il a hi avec etonnement, mais aussi avec quelque incredulity, les miracles

que i-aconte 1'auteur. « Son idee de la transformation d'un fruit mur et deja

pourvu de graines en un tubercule vegetant, me parait, dit-il, tout a fait

inadmissible, et Implication qu'il en fait au iXymphcea Lotus, qui a des

stolons comme le Fraisier, est surement inexacte; ou il a confondu avec
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le Nymphwa alba une espece differente qui portait dos stolons, on bien il

a vu une chlorauthie du Nymphao^alba, avec metamorphose du pistil en

bourgeon foliaire ; mais alors la ileur n'aurait point ete normale ; encore moins

la metamorphose aurait-elle ete precedee de la formation d'un fruit arrive a

maturite. »

M. de Schoenefeld, secretaire, donne lecture de la communication

suivante, adressee a la Societe :

GLANESD'UN BOTANISTE, AVEC DES OBSERVATIONSSUR QUELQUESESPECES

DU MIDI DE LA FRANCE, par M. Henri LOREI

NEUVlftME PARTIE.

(Toulouse, 10 avril 1859.)

Hieracium pyrenaicum Jord. Obs. fragm. 7, 1849, p. 37 ; G. G. Fl. de

Fr. t II, p. 382, var, nobilemb. (H. mobile G. G. Fl. de Fr. t. II, p. 376),

Jetrouvai, le 21 aout 1853, a Gedre (Hautes-Pyrenees) , un Hieracium

que je pris pour 17/. pyrenaicum Jord. , determination qui fut sanctionnee

plus tard par I'auteur de l'espece. La memeespece se pr£senta a moi aux

Eaux-Chaudes, en septembre 1855; et, sur un grand nombrede rochers, le

long de la route des Eaux-Chaudes a Gabas. M, Gaston Sacaze me la donna

alors des Eaux-Bonnes sous le nomd7/. nobile, en medisant que les nombreux

botanistes qu'il voyait chaque ann£e aux Eaux-Bonnes l'appelaient ainsi. Je

lui fls observer qu'il y avait eu probablement double emploi dans la derniere

Flore de France, et je crois avoir acquis en effet la certitude que les H.

pyrenaicum Jord. et H. nobile G. G. sont deux synonymes qui se rapportent

a la memeespece. La plante des Eaux-Bonnes ne differe de celle de Gedre

que par l'absence des cils corollins, et, quoique ce caractere varie peu, j'ai eu

neanmoins d'autres preuves de son defaut de Constance, et peut-etre y a-t-on

attach^ quelquefois trop de prix. 31. Grenier n'ayant pu parler des akenes de

son H. nobile qu'il a decrit d'apres un 6chantillon unique recueilli en juillet

aux Eaux-Bonnes, je puis dire que les akenes d'un autre 6chantillon que j'ai

trouv6 egalement aux Eaux-Bonnes, des 1846, et avant qu'il fut question de

VH. nobile, sont en tout conformes a ceux de la plante de Gedre (H. pyre-

naicum Jord.). M. l'abbe de Lacroix (Bull, de la Soc. bot. de Fr. t. II, p. 458),

parle d'un botaniste qui fit arracher, aux Eaux-Bonnes, six cents echantillons

de VH. nobile en une seule nuit. L 'indiscr&ion de ce botaniste reste, selon

moi, sans compensation, car cette plante ne sera plus consideree comme

tres rare, lorsqu'une observation attentive aura demontre, comme j'en ai la

conviction, que c'est a peine une variete de YH. pyrenaicum publie ante-

rieurement.

Hieracium anglicnm Fries (teste Grenier!). —Rochers granitiques.


